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Nous ne sommes pas sans nouvelles de la guerre en SyrieO qui sévit
depuis maintenant trois ansL »u début raresO les images ont percé
peu à peuO puis déferlé sur YouTubeL âertaines dCune violence
presque insoutenableO filmées par des milliers de Syriens I scènes de
combats de rueO de deuilO mais aussi de torturesO dChumiliationsL
âomment sCy retrouver dans un tel chaos visuel k âette questionO
Ossama Mohammed ne cesse de se la poserO dans un murmureO une
sorte de recueillement qui amortit les déflagrationsL Lui reste invisibleO
mais on entend sa voixO à la fois lueurO plainteO baumeL »uteur
reconnu de plusieurs films 'dont Etoiles de jour:O ce SyrienO en exil à
Paris depuis ses prises de position en P()) contre le régime de
Hachar alM»sadO confieO face aux vidéos qui défilentO son tourment de
ne pas être au côté du peuple qui se soulèveL » travers tel ou telle
quCil repère et singulariseO il reconnaît sa propre peurO ou son
courageO sa vigueurO son chagrinL

Un cortège dChommes en colère grossitO devient marée humaineL —e
la neige tombe sur un cercueil ouvert et transporté à bout de brasL Un
adolescent prisonnier est contraint de lécher la botte de son
bourreauL Le cadavre dCun proche est traîné sur le solO ramené au
moyen dCun grappin de fortune pour éviter les snipersL QuCelles
témoignent dCun réalisme brutal ou étrangeO toutes ces images nous
touchentO parce que Ossama Mohammed fait en sorte dCy inscrire son
propre regardL Il monte et démonteO compose une mosaïque de
lCoraison et de la méditationL »utour de lChorreur de la guerre et de la
fascination quCelle exerce malgré toutL

çn la personne de Wiam Simav HedirxanO il trouve un appui inespéréL
âette jeune femmeO dont le prénom kurde signifie « eau argentée »O
estO elleO plongée au coeur du conflitO à HomsL çlle entre en contact
avec luiL Un lien se créeO elle lui écritO lui envoie ce quCelle filmeO au
jour le jourO de sa ville assiégée I un enfant qui fleurit la tombe de son
père avec un bouquet de coquelicotsO des chats estropiésO dont les
vaMetMvient dans les rues désertes sont un encouragement à tenirL
ûragments de poésie arrachés au réelO traces dCespoir et de larmesO
sur fond de bâtiments éventrésL —e confession solitaireO le film glisse
alors vers la correspondance inédite en temps de guerre I un journal
puissant à deux voixO harmonisé de manière très fine — entre les «
cling » des mails reçus et le lamento envoûtant de la diva Noma
OmranL —es milliers de kilomètres séparent Simav et OssamaO mais
les rapproche leur amour dCun cinéma qui croit aux noces de la
beauté et du combat politiqueL — Jacques Morice 'Télérama:
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